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La

Un article peu objectif (de notre Socjélaire Mon-
siour André MAYETTE) paru dans te " Ftash ", Supp.é-
ment de la revue « Le lüâgicion " de décembre 1971
oblige aujourd'hui le Bureau de I'A.F.A.p. à fairê la mise
au point suivante...

Nous ne remontrons pas - comme Mr MAYETTE -à 1903, ma;s plus simpioment à 1968 ! pendant la
Présidence du Docteur Jules DHOTEL et pendant cel-
les de ses successeurs l\,|M. PANCRAZI, PLANTET et
TESSIER, que nous remercions à nouveau pour les
efforts qu'ils ont déployé au profit de notre Associa-
tion, l'A.F.A.P. était surtout une Association pansienne.
Le rôle principal du Conseil de l'Ordre étant alors d'or-
ganiser des réunions ou des manifestations parisiennes.

Pendant la présidence de Monsieur TESSIER, cer-
tains Sociétaires parisiens ont pensé qu'il fallait donner
droit aux demandes des Amicales do Province (qui se
lrouvaient un peu isolées) en les faisant participer à la
gestion et aux activités de |'A.F.A.P.

Le Conseil de I'Ordre comprend maintenant vingt
membres donc actuellement treize de Provincs.

Le Comité des Fêtes a éié remplacé par un. Groupe de Paris " chargé de préparer les réunions
de I'A.F.A.P. à Paris et toutes les manifestations de la
région parisienne, afin que le Conseil de l'Ordre pu;sse
mieux se consacrer aux problèmes de Ia France entière.

ll est donc absolument normal et tout à lait logique
qu'à la suite de cetie politique, ratifiée par l'Assemblée
Générale de lSssociarion, ie Président de I'Amicale de
Lille ait élé élu à la Présidence do I'A.F.A.P. dans des
conditions prévues à I'article 5 des staiuts du Conseil
de I'Ordre.

ll estànoterque bien que, contacté par six psrson-
nos, Monsieur MAYETTE n'a pas jugé bon, d3 poser
oificiellement sa candidature, étant précisé que -en tout
état de causo - il n'aurait pu être élu que dans des
conditions qu'il semble réprouver pour l'éleciion de ivlr
COUCKE.

Monsieur MAYETTE se dit " objectif " ators qu,it
escamote tous les résultats satisfaisants de l'A.F.A.P.
depuis ls départ de M. TESS|ER.

ll nous oblige de ce fait à les rappeler icj, bien
qu'il solt plus dans nos ggtts êt habitudes de préparer
les aciivités luturos qus de nous réjouir des résultats
passés.

Le Journal a été rendu plus attractif par une meil-
leure présentation et par la création de nouvelles ru-
briques. C'esi au Journal que I'on doit la Manifestation
d€ prestige organisée à REIMS à l'occasion de son
" Cinquantenaire » avec, pour los nombreux Magiciens
présents, des Conférences... une Foire au Truc, un
magnitique Gala et pour les llluslonnlstes et les Person-
nalités de Ia Régoin de REIMS un Banquet et un Spec-
taclo de très grande classe;

A Paris, les réunions de l,A F.A.p. ont prls unessort considérabie grace aux efforts du Cofiité du

- toun(er DE LA PRESrDrctrATtoN -

mémoire courte

Oroupe de Paris Une nouvei:e Salle, Avenue Montespan,permet - le 1er lundi de chaque mois - i'organisalio; d;vérjtablês petits Ga:as intimes ou de -Conférences
auquelies parlicipent souvent des artistes _ en renom _
tranÇats ou Elrangers, la projection de films magi_ques 

_ lre bar permettant des rencontres amicales oèsprus tructueusos !

. Le deuxième lundi du mois des séances de prépa_
I1liol à l"-I."Ig!, organisées et animées pà, rr,ro-nsiâJr.Maurice GAUTHBON au s.ège de t,A F.A.ir., sont fort
survres pâr les jeunes... Toul ceci ayant permis d,amé_
lrorer et d'augmenter le niveau des candidais à I'examen.

Le troisième lundi les séances techniques sontpartagées entio la magie de scône el Ia micr'omagiè ei
cles concours dotés de prix sont organisés.

Le -Rallye annuel, suivi d'un très amical diner dansune Au_bergo de ta Région parisienne, est une manifes_
ratron êgatement fort sympathique...

.-- Le " Gala des J6-Jnes " a pris, d'autre part, unermporlance considérable. Organisée au Musée Grévin
.e-n- 

prêsence de la Presse, les Jeunes ont été chaqueIors encadrés par six professionnels dont uno vedeito
etrangêre, magicien de tout premier plan.

. En province le nombre des amicales a été porté àvingt et il est impossibte de faire ici un resumÀ j màmàsuccinc - de leurs activités ordinaires et extraordinaires.ll,est bien. certain que dans t,ensembte la progressioo
oe ces activités en nombre et en qualité est trèi satis_
lorsante.

_ .Quatre^ Congrès ont été organisés depuis le départde M. Ie Président TESSIEB. Cetui de .t968 a été d;ns
iq .srald9_t11{i.lr.ol de coux du comité oés réià"-qrà
orrigeait EDÊRNAC-

Celui de 1969 à Bourges n'a pas été sur lê plan
internalional un mauvais Congrès loin de là. tüalheureu_
semenl sos résultats linanciers n'ont pas été satisfai-
sanls.

L'A.F.A.P. a alors montré qu'elle étajt vraiment unegrande Association Nationale car, bien que ce Congrès
ait élé organisé sous la seuls responsabi:ité financière
de l'Association desMagiciensdu Centre, il a été décidéde prendre à la charge de I'A.F.A.P. l,essentiel du
déficit de cetts Manifestation.

.Le lrès brillant Congrès en 1970 à paris a eu, par
contre, un résultat financier excellent, ce qui a perilis
de combler - en bonne partie - le déficit 'précédent 

!Ço congrés a été, de surcroit, consid6ré à IEtranger
comme un des mo,lleurs Congrès Nationaux jamais orôa-
nrse I A noler que, au cours de ce Congrès, le chal_
lenge de |'A.F.A.P,, symbote nouveau et indiscutablo de
I'unté dcs Amicaes Françals€s, a 6té attrlbué pour la
première lois.

Toùt récemment, le Congrès do Grenoble a aéuni
plus d'lllusionnistes que les premiers Congrès organisés
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Prépârâtion i

On utilise un jeu de 52 cortes dons lequel on ouro
retourné, à l'envers, ô portir du torot, lo 27" corte, qui
morquero oinsi Io moitié du jeu.

Présentotioti :

l) Sortez le jeu de son étui et distribuez lo moitié
supérieurre en trois tolons, sons compter les cortes, à
trois personnes de votre droite, lusqu,ô ce que vous
orriviez à lo corte retournée, qui vous serviro de repère.
Vor]s ourez donc distribueé délibérément 26 cortes.

Remettez tronquillement lo corte rctournée en plqce
et distribuez, de lo même {oçon lo seconde moitié du
ieu ô trois outres personnes de gouche.

Vous dites olors que vous ovez portogé le jeu pour
permettre ô plusieurs spectoteurs de s,ossurer que Ie ieu
est tout à foit normol.

2) fendez votre moin gouche oux trois personnes
de gouche por.rr qu'elles vous remettent leurs cortes.
Tendez, ensuite votre moin droite oux trois perconnes
de droite pour qu'elles vous remettent égolement les
leurs.

Vous ovez donc oinsi 26 cortes dons choque moin.
Plocez le tolon que tient votre moin droite, sur celui

que tient votre moin gouche, pour reconstituer le ieu,
mois séporez ces deux moitiés,, secrètement, por un
« breok » ovec votre ouriÇuloire gouche.

3) Plocez-vous devont un spectoteur du centre.
Tournez-lui le dos, pour ne rien voir de ce qu,il vo

CARl-ONIAtpII IE

foire, !!-ri dites-vous, et, dons Ie même instont, votre
moin droite s'empore de lo moitié supérieure du ieu,
grôce ou « breok », tondis que votre moin gouche se ploce
derrière votre dos.

4) Ptiez le spectoteur de prélever environ un tier§
de ce tolon, ou moximum; puis, de compter s€crètemenl
ces cortes et de les mettre dons so poche. Le spectoteu.
ne remorquero pos que vous lui ovez présenté une
moitié de jeu seulêment et s'il foit un prélèvement de
cortes un peu plus fort que ce que vous lui ovez
demondé, il ne prendro certoinement pos plus de lo
moitié du tolon que vous lui présentez, c'est-à-dire l3
cortes, qui est le moxmium pour que le tour réussisse.

Nous supposerons que le spectoteur o pris et mis
en poche : 9 cortes.

5) Pendont cette opérotion, vous repérez en toute
quiétude, puisque vous tournez le dos ô votre public,
lo dernière corte de dessous de l,outre moitié de jeu,
que tient, devont vous, votre moin droite.

Ce sero votre corte clé pour les opérotions qui vont
suivre; notrs supposerons que c,est l,AS de pleUE.

Lorsque le specloteur o foit soll prélèvement de cor_
tes, vous romenèz votre moin gcuche devont vous et
vous reconstituez le jeu en ploçont le demi-reu que tjent
votre moin droiie, sur le tolon que tient votrc moin
qouche.

6) Fajtes foce è vos spectoteurc. Retournez le jeu

Double divination
(un arrangement de G.-G. Forest et de G. poulleau)
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La magie d'Ali Bongo
L'aiguille savante

C'est le Docteur Dhotel qui lui donno ce . nom.
Ce tour étoit oppelé outre{ois « Le Codron de Cristol »

à couse des heures peintes sur un disque de verre
d'une certoine époisseur.

Notre regretté collègue Morcel Longuêve en fit
une étude remorquoble dons le n" 100 du Journol de
'1938 sous le nom de. L'oiguille obéissonte » qui
lui volut cette onnée-lô le 1"" Prix du Concours Mogicus;
outre lo description détoillée de l'oigu;lle clossique, on
y trouve celles de trois nouvelles oiguilles simplifieeE
dont une fonctionne ovec une simple boulette de cire,

Ali Bongo nous en o donné une nouvelle version 
-Le codron d'AIi Bongo est une simple plonchette en

contre-ploqué peinte en noir, de même couleur que
les heures qui se détochent sur un cercle blonc (fig. l) *

à l'orrière entre deux glissières por frottement dur
{FiS. 3). ll est troué ou centre pour recevoir un bouchon,

qui est lui-même troué de port en port pour le possoge
d'un croyon qui serviro de pivot à l'oiguille; celle-ci,
découpée dons une même morceou de contreploqué, q
environ 3 cm de Iorge; une de ses extrémités est toillée
en pointe(Fig.2I

Codron, règle de mointien, bouchon, croyon,
oiguille : tout est donné à vrsiter.

Une fois tout remis en ploce, Ali Bongo demonde
à un spectoteur de lui indiquer une heure ô son choix;
oussitôt, l'oiguille se met en mouvement et vient s'orrêter
sur l'heure indiquée, et il en est de même ovec d'outres
spectoteurs.

Rien n'est truqué... si ce n'est que l'ortiste foit
l'échonge du croyon ovec un duplicoto plocé sur son
guéridon quond il y dépose les éléments de l'opporeil,
une fois ceux-ci visités.

Ce croyon duplicoto o simplement, sur une moitié,
un fil enroulé tout autour, qui porte, à son extrémité,
une perle.

Le tout est remonté devont les spectoteurs : le
bouchon est plocé dons le trou centrol du codron, le
croyon est glissé dons celui du bouchon et/ sur sô porlie
qui déposse en ovont, vient se fixer l'oiguille.

Le codron étont tenu, foce ou public, le potrce, en
orrière, vient s'oppuyer contre lo perle et ottire celle-ci
vers le bos, le fil se déroule en même temps que le

I
Ce petai ponneolr est tenu por une moin à l'oide d'une
règle plote de l0 mm d'époisseur qui vient s'emboîter

,*D%o ^îb
%od
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Guy VAN DE MERGEL présente :

Mettre lo M.G. poumê en l'oir, l'extrémité des doigts
dirigés vers le public.

Plier très légèrement l'index, le médius et l'onnuloire.

fis. 1

Loisser l'ouriculoire ô plot.
Mettre lo cigorette en trovers de lo moin sur les

pholonges des trois doigts légèrement pliés, L,extrémité
interne de lo cigorette venont en butée sur le petit doigt.

Amener lo M.D. ouverte 
- 

ou vol, doigts écortés,
poume oppliquée sur I'extrémité des doigts de lo M.G,

Sous le couvert de Io M.D., plier les doigts de lo
M.G. (f is. I ).

ldée de passe de cigarette

d'Eugène MAINGAM

lig.2

Commencer ô iourner le F,oignet G. dons le sens des
oiguilles d'une mohtr€ (fig. 2 en pinçont l,extrémité
interne de lo cigorette ovec l'onnulojre replié 

-, 
jusqu,à

ce que l'outre extrémité (de lo cigorette) vienne ou

"-d
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MA ROUTINE DE CANIFS

ffiffi MtrEgsm@*»(glr

ll n'y o dons cette routine rien de
spécifiquoment originol. je n'oi inventé
oucune des posses qui y figurent, j'oi
simplement essoyé d'en réunir quelques-
unes suffisomment voriées dons un
enchoînement ni trop long ni trop court.
Telle qu'elle est lô, lo routine o été
présentée de très nombreuses fois devont
divers publics et o toujours obtenu du
succès. Je puis donc lo recommondcr.

Pour celte routine, on emploie 3
coniTs.

B 
- 

Un blonc des deux côtés.
C 

- 
Un de couleur, de même cou-

leur des deux côtés.
BC 

- Un blonc d'un côté et de lo
couleur du précédent de l'outre.

Pour lo commodité, nous les oppe-
lerons, respectivement : B,C et B C-

Ces conifs seront disposés de lo
foÇon suivonte :

B 
- 

Dons lo poche gouche de lo
veste.

C 
- 

Dons lo poche droite de la
veste-

BC 
- 

l)ons lo ( pochette ' qui
existe dons le hout de lo poche droite
(« poche ticket ').

Je pense qu'il est préféroble d'uti-
liser d'obcrd B pour un usoge quelcon-
que : toiller un croyon, couper un
popier ou une ficelle ; foire choisir une
corte por introduction de lo lome dons
le ieu... ou n'importe quoi d'outre, mo,s
de ne pos sortir spéciolement un conif
pour foire un tour,

Après usoge, ce conil sero loissé sur
lo toble pendont qu'on foit outre chose.
Puis, un moment plus tord, on le reprend
pour le mettre dons lo poche droite,
mois, on le lôche et on soisit BC qui est
dons lo pochette. On ressort de lo poche
les doigts tenont mointenont BC, foce
B visible comme l'on pensoit brusque-

par Ludow

ment ô loire quelque chose ovec ce
conif... et on commence lo ioutine :

D'obord on montre ce conil BC
comme oyont deux foces blônches. -Je

crois qu'il est préféroble de foire celo
ou cours de mouvements qui, opporem,
ment, ont un outre but : por exemple
ouvrir une lome, tenir, ovec le pouce,
le conif en trovers des doigts de lo M.D.
(M.D. - morn droite, M.G. - boin
gouche évidemment) poume en l'oir, lo
lome ouverte dépossont vers l'index, purs
retourner lo moin dos en l'oir en oppro-
chont lo lome du visoge en disont
. qu'elle pique bien , ou ( qu'elle
coupe suffisomment pour se roser ,,,,

En même temps, on toit effectuer
une demi-rototion ou monche entre le
pouce et l'index qui continuent ô le
tenir et les trois outres doigts se soulè-
vent et s'écortent loissont voir le mon-
che ; puis lo moin revient è so position
première, le pouce foisont effectuer ou
conif une demi-rototion dons le sens
èontrorre de Io première. ll semble oinsi
que l'on oit vu les deux foces du conil,
blonches toutes les deux.

On referme lo lome et:
1) On pose le coni{, f6ce blonche

visible, en trovers du bout des doigts
Je lo M.G. tenue poume en l'oir (fig. I ).

2) On ferme le poing gouche et on
le retourne dos en hout. Avec le pouce
on pousse le conif pour le foire sortir,
de moitié environ, du côté du petit doigt
ifig. 2) al ressort foce B. visible.

3) Lo M.D., poume en l'o:r, vient
sous lo M.G. et l'extrémité visible du
conif est soisie entre Ie pouce et l'index
en trovers des doigts droits (fig. 3). Lo
M.D. se retourne dos en l'oir, le pouce
et l'inder forsont effectuer une demi-
rototion ou conif et les trois outres
doigts se soulèvent et s'écortent EN
MEME TEMPS le poing gouche se
retourne en l'oir et s'ouvre, EN CONTL
NUATION DE CES MOUVEMENTS,
SANS AUCUN TEMPS D'ARRET. lo M.D.
dépose le conil en trovers du bout des
doigts gouche, l'extrémité tenue entre
le pouce et l'index vers le petit doigt.
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7) On Ie dépose dons Io M.G.,
ferme le poing. le retourne ; pousse le
conif ovec le pouce, etc... comme en
l) 2) et 3) et on explique toui en
{oisont réellernent ae qüe l'on dit que
pendont que l'on montre le conjf sur
lo M.G., Io M.D. s'oboisse et s'empore
du C qui étoit dons lo monche et le
tient à I'« empolmoge , entre le
bout du médius et lo poume... puis que

8) Quond dons 3l Io M.D. posse
sous lo M.G. pour oller prendre le
conif qui déposse du poing, les dojgts
gouches soasissent C et le tiennent coché
et que, lorsqu'on remet B dons lo M.G.
on le dépose sur C qui y est déià. (On
foit celo lo M.G. ô moitaé {ermée pour
que l'on ne voit pos C sous B que
l'on vient d'y mettre. Mois si on Ie voit
un peu celo n'o pos d'importonce
puisque l'on est censé « donner l'expli-
cotion , et montrer ce que l'on foit).

On ferme le poing gouche, on le
retourne dos en hout et ovec Ie pouce
on pousse C pour le Ioire déposser de
moltié du côté du petit doigt.

9) On {oit mointenont les mouve-
ments de 3) mois cette fois-ci en
« expliquont ! comment lo M.G. loisse
lornber dons lo M.D. qui est sous'elle
le B qu'elle contient et, pendont lo fin
du mouvement les trois derniers doigts
restent Iermés sur B pour le cocher.

Pu;s on refoit lo même chose que
7) et 8) lo couleur des conifs étont
inversées pujs que 9) mois en montront
« comment lo M.D. oprès ovoir posé B
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dons lo M.G., vo déposer C dons lo
poche droite pendont que l'ottention est
ottirée sur B que lo M.G. montre ,.
(On foit réellemenl le dépôt dons lo
poche).

« Et voilô ».

On observe un petit temps d'orrêt
et on contrnue en disont que . méme
quond on connoil le secret, on o du
mol ô suivre quond c'est bien foit ".En disont celo, on sort ovec M.D. BC
foce C visible de lo poche (en réolité
de lo pochette comme si c'étoit C qu'on
vient d'y mettre) et on le dépose sur
lo M.G., poume en l'olr, ô côté de B

qui y est déjè. BC doit être sur Io
poumc, à Io bose des doigts et B sur
les doigts.

On fcrme le poing gouche, ce qur
o pour e{fet d'omener B sur BC; on
retourne le poing dos en l'oir et, ovec
le pouce, on pousse BC qui ressort vers
le petit doigt foce B visible. On le
prend et on le sort ovec lo M.D., poume
en l'oir, comme en 3), mois on ne
retourne pos lo moin, on lo loisse poume
en l'oir, grônde ouverture, BC reposont
en trovers des doigts et on dit : « Si

ie prends un de ces der.rx conifs dons
cette moin (on montre BC foce B

visible, sur M.D. ouverte), quelle est
lo couleur de celui qu; est dons celle{i ,
(en disont celô, or. porte son regord sur
le poing gouche fermé que l'on élève
et, en même temps on ferme lo M.D.).

On vous répond, noturellemenr
« couleur ,. " Non, non, dites-vous,
lo couleur est ici , (et vous ouvrez lo
M.D. qui contient BC. foce C visible
morntenont putsque le foit d'ovoir fermé
le poing lui o foit foire demi-tour sur
lui-même) c'est le B qua est là | I (et
vous ouvrez lo M.G.).

Vous prenez olors BC, foce C tou-
iours visible, entre Ie pouce et l'index
de lo M.D., poume en l'oir, le conif
dépossont entièrement ou delà de l'index
et dirigé un peu vers lo droite. et vous
plocez B entre I'index et le médius
drorts, en-dessous de BC mois dirigé
un peu vers lo gouche de foçon ô

Vous demondez ô un spectoteur de
vider Io poche Croite de son veston
et vous dites : « Je mets ces deux
conifs (en disont celè, vous élevez Io
M.D., en lo retournont dos vers les
spectoteurs, à lo houteur du visoge pour
montrer les deux conifs qu'elle tient et,
en même temps, le pouce foit fojre u1€

demi-révolution à BC de monière ô.e
qu:il montre toujours so foce C)...
dons Io poche de Monsieur ) en djsont
celô, vots roboissez lo M.D., en lo
retournont poume en l'oir, ô so position
de déport, et vous désignez lo poche
ovec les conifs, le pouce oyont foit
foire ô BC une demi-révolution en sens
controire de lo précédente. Comme celo,
vous ovez opporemment montré les deux
f.ces Ces conifs.

Vous mettez les conifs dons lo poche
du spectoleur en oyont soin de repérer
Io position de BC et vous demondez :

« Quel conif préférez-vous ? ,.

Quelle que soit lo réponse, ovec lo
. rnoin droite vous sortez de lo poche

Cu spectoteur BC, tenu en trovers des
doigts, le pouce oppuyé sur l'extrémité
.eposont sur l'index, foce C visible en
disont « Je prends donc le C " ou
« je vous loisse donc Ie B .» (selon
que l'on ouro « choisi » C ou B) et
« le mets » ou « mets celui-ci ; dohs

En disont celo, lo M.D. se retourne
dos vers les spectoteurs et vient
ou-dessus de votre poche ; en mème
temps le pouce o foit foire une demi-
révolutron or, conif et les trors derniers
doigts se soulèvent; on voit lo foce
C de BC que vous mettez ostensiblement
« dons votre poche » (en réolité, dons
lo pochette).

Et vous demondez un spectoteur :

« Quelle est lo couleur du conil qui est
dons votre poche 7 r.

ll répond évidemment « Blonc '.
Vous souriez et dites : « Vous en

êtes bien sûr 2?? r.

Vous plongez lo M_D. dons votre
poche droite, soisiss€z le B qui s,y trouve
et/ en même temps, pincez Io doublure
de lo poche. Vous retirez lo moin tenont
oinsi B et lo doublure ce qui o pour
effel de retourner à l'extérieur lo poche
qui poroiit vide (lo pochette, de même
tissu et qui se trouve vers le corps,
est invisible pour les spectoteurs et BC
qu'elle contient reste corr,cé dedons)

Vous ogitez un peu B en le montront
bien, le ietez sur lo toble et donnez une
pichenette sur lo doublure de votre
Poche que vous rentrez.

Le spectoteur'ou de lui-même sorti
C de so poche et les deux conils pour-
ront être exominés si on le désire.

$
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rnb êrpro.t êp trê6uo3 .p sêiqüêu sât BsnE sEù
§ê9lrc luôuuôp?c?rd 5êr' eulosrad sât ru.uêtnês
uôu luâuosnârnâteq. r'pnBldde.p FpURUâp sno^
êp eur.d lros.u t'.nb !'t el ôp tou êt l!e^v

lugJtd lrtunvÿ! ÿ'! ?ùùou 'el 'à'o,o | âp nâslôr èrèp,t srnolnoi
s,,ea âô âdro_D np .udD.sord à ,.uuo,tLdu èp spd

'erêlqnôu èr,s?rbuoc np ru.sqe rost,nbuès
.rnq.prnoL.e

suossrEuuo. rnt snôu 6nb ?lrenb ét . uoaBr6'pFard

"t 
âp lEurnof ' nE rêuuop ns E tr,nb suolaadei : 3^

-nêrd? srnor E lsa rûâùêno^êp êt luop JA:€]VCUVrlr
ênbrlEculs ârôù tnôrns rê srnd

ll reDUPr ùos sduot6uo, s.,9
6p '.rnsêü uê èp lLauuEs.Ins
Ênrd €sodêrp âu luaûasnrnèqtEU Inb NOLrHlnve
rnâBuoÿt êp êlqeE.rsuo.u â.uê]êduo. pt ,t3!aNv
ruoorsÇrd à.r^ êrlou êp or roÈr^ol Et cvNlfo:I
luêpr§êrd-ê.r^ 6nou .p ?rù|.ë 6rue69i?,t Fu6rnos
op alqElr6e luôu6r?rn.rtrpd 'ssne tsâ,u tl

.6tqEnbrPUêl

9trr?uap êu. 5êiE uÉ €rtou Énb'lErd âp sdu6l ôl
aurâû Puenb è^norl rr e,êc A16 eÿ\l (ÿu.S.fl) sânb
i6eÿ! s?l?i.os s6p âtBuoreurêtut uô'te€pal et Ép
luoprs?rd oro.uê ls6 rr.nb sEù qnt1,.,6e!,{-proN np
l!êprs9rd 6.b rsure .dvJ'vr6p ruào'sêrd luauêrôâs
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LI
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olres ? âuùo. sr6ûo. nEaq e. e uoîedl.Ded ê40^
ep 'inéê^no! P llerêu€r 6no^ u6 rs.,. l!

'.?ns.E lros
'dviv.t ap " lù6^6p - .e 6tq€suêd5rpur lsè 'nb '?l'nu'rùo. Ét 6nb 6uæ uô's'e)êl âI ê^rrR t!,nb ronb
'ênb su'oule?u suEua. zêIos '!uou no lÉ3 Rlê. €nb
( -?tuEs 'ê[üeJ 'sê rBxv) 6.fêùùos]êc s9,'ra6sod
sêù 6p dno.neêq - â^ LùtJ?p !a - eipuêdlp ! 'uolt
-Pr.ossv,t ap luap,s?rè: anb 1!el uô §no^ rurBd êdu€l
.nblànb àro.!â rètsèi rto^nod ru6u64cors â/?dâê,I
B ênb Éuruuôc sno^ rûod lou un 6r.u?

-,§U§T

- NOr.LVlletOl-LSfUd Vt fO tVNBnOr -



18

As§emblée Gé.érâle de crênobtè
Le Prèsident COIICKE propose au Coôser de

lOrdre un schéma de Ordre du Jour de ta Pro.
chainê Assemblee Générae. Cer Ordre d! Jour se.r
iûprmé er disÿbué à tenlréê.

Le Présidenr coucKE, demande êu c.o de
de ld ôr .à 

'on PoJ' '9l' ÀP'es
débâls la col'salioô passe à 55 lrancs pour a France
el 60 Francs poûr lEûanqer. Cexe décs'on se.a
enlâinée êù cou.s de l'Assembrée Génèrale-

lüonsreur MAURICE-PIEBRE demande un crédr
dê 1.00000 Fis pour la créat'on dune bbrothèqu.
a! Groûpo de Paris. Accordé

Ouve ure dun Comple en Banque : lrlonsieur
Andr- \'O\-rC\uN ïre.or.e. esr "-lor se d o-ÿ,'
!n compre en Banque au nom de l'A.F A P ceo alrn
de ui lacirirer

Par a lleurs, lô posre de Tré5or eêadro ô1 élanl
va.anl, il esl env sagé d érudier es candidâlùres qu'
ne manquerônl pas de se fran,fesler,

Les médail es Robe(-rloud n seronl remises
.riiciellemenr au cours dü congrès de Grenoble a
Mess eurs Pouaû Ederôac, Gâùlhron.

Mêssieurs Causyn. Dechaùx. lüaurlce P;e e
Le Prx de Amirié Mêgique (serge Bourdin)

esl décerné pour lSTl à Mâdame Nlâu cê-P,eûe.
Le P'i{ a a , r97J rs. d ,'.uè d V. C} . n

Le Prlx Atani 1971 esr atlribûé à tvir. Mairâ.d

ll est demandé a Moôsieùr Benhaud (Yanoski)
de faùe a! Consel dê lordre un erposé délairlé de

LOrdre du Jou. étant épuisé, la séênce esl

G ABiCOUT

RÉUNION DU 3 OCTOBRE 1971

Le O'manche 3 Oclobre 197r s esr renue Sal e
" Plein Feux " daipexlJ â Grenobr€, sous tâ Prés.
de.ce de Mons,eur COUCKE, lAssenbée Générae
Annle lê de IA.FA P dâns e cadre dû 6ème
Cénqrès FranÇa s de I tttusion.

aprés distribution des rmprimès comportânr. O.drê du Jou/ ù aux membrês dê lAssôcialion
présênls dans a sâiLe, 1â sêan.e esl décra.ée vara,
blemenl ouverlê après un courl êxposé par re

La parole esr donné€ à Monsieur Àndrê
MoNTAGNON, Trésorier, qui nous tâil lê cômple

dâ l'Exerciôê écôùlé

aucune queslion nélani posée, Monsreur alec
OECHAUX. Commissaire aux comptes, déclare avoir
eramné le Blan. na été relevée
êl donnê qùilus.

Le Prés'dent coucKE remercie MM- MoNTA-
GNON DTCHAUI por' le l,aÿar qu.ls on, lou'n's

L.pprobation des compros êst votéê à t'una

Pd ailleurs, les nombreus€s obliqalion.
prolessionnêlles de M. arec oEcHAUx ne lul permeÈ
lenl plus dcssurer so1 mândal d. . Comm'ssa"e
àux comptês , dans lavenn. l! esl donc envisagé
de lane appel aux bons oliices dûn comptable
prolæsionnel pour Iannée prochain€.

Le débal sê pôursuit po!! la ltxâlion du
montanl dê la cori.arion 1972,

55 Frêôcs pour lâ Frânc€

- 60 Frâncs pour I'EIranger

Tourerois la cotisation èsl r€menée à 50 F.s
pour res membres iianÇais qui s'acquilleront avant le

'Lu norrea, rE.il 1972, es! voté à |unanimiiê.

Plusêu.s quêsrions o've ses sont soum's€s à
r'appréciarion du conseil de IOrdra :

Convocâlons âur Assemblées Générrles
av.c Pouvolrs...

- Q!êslion des Grades...

lê lemps manquanl pour exam'ne, ces quês_

tions en protondeu, el lè co.sel de lordre ayànt
délà ébauché les grandos lignes drectrices dê ces
problèûes.. il o§l admis qle les responsables du
C.O. se pênch€ront sur ces qleslions, pour essayer
dê Lés solurioône7. lors dès orochâinës sèances dê

L'Ordro du joùr étanl épuisé la Séancg est

_ JOURNAL DE LA PRESTIDIGITATION -

CAEN

RÉu toN ou 2a FÉvRtER 1971

I MaOiciens de Ha!te el Basse Normandre
réunis chez noùe am ZLIM POCCO er Madame.

Domlniquê PAESTI éranl en lrain de "monlePlne ! rüarmùe du Diable " on .eparle des numéros
. horiliants " de BENEVOL quë ]VAG|CSON â vu
roll gamn. " décâpitêr " sur une scène câennaise
êl son successeur MIBELOO.

PRESTON vu récemmenl a! Musée Grévin â
plu égarehenl mais dans un oe^re prus souriant.

ZUM POCCO falr admirer ses sptendides boutes
etcêlsior en srass de sa fabr.arion.

Aavlx : Evenlaits de cârres.
Alan GUY : Divêrs tours de cordes dù Livr6 de

MAGICSON..: Réglete à lallumene traversée par

Foulârd aux nGuds êr âux rrous
NELLYUS : Le polce enclavé par une cordê èt dé-

oominique PRESTI I Evenrails dê carles.
Sille$ de banque g.ossissânrs, écrou.

SATALY : 2 ânneâux
Chemiâèe aux dés enI lé€

ZUM POCCO : N@ud dive.s sur lne cravare.
Plueêu,q ràn'pu aLo.r po-,'èrp " Dàssê, "lne coquille pour une boule pteinë.

RÉUNIoN DU 25 JUIN .1971

Les rüagiciëns Normand. se rerrouvent prés
du Ponr de Tàa.a,v' le ddns.â totre propne e du
Présioen' oA-r ruS " r a urcade va tée . Sdrnl
samsn de la aoquô (Eure).

Nolre hôre nôus fait âdmrer p.rhi tes nouveL
pour te vérhâbte peril Mùsée qu ostqè proôriéré de rûlênd'des d,ddèies à tà,,e pàtl

Au hasard de ses rournéês folre présidenr
dé.ouûe d'ns
éga'eTenr en vene da1> so- mdqasl oe.uros es
à enseigne de VIA NATUBA 75, qua Sle Carherù,e
à Hon(lôur où il se lâit un patsir d'accuertir tcs
Magcens de pâssâge da.s ta Réqion tdu ter rüs,

Lê C-D evoque êvê. emoùon CAFqINCTO!.
le C,and rvjéo
\ôus ên 9" don\
cieux ôt dun Homme de c@ur.

SATÀLY avec 3 gobelels êl 3 balles.

Domiôique PÂESTI el sa padenane lonl une dénons_
rrarion des énigmaliques meÔolles de gendar

MAGIC SON Les dés â louer lournant sous un ve(e.
Jean PÀSCO une des épi-gles à

zUM Pocco diverses pâsses avec des élâsliques

ONIM ùne partie du numéro de ventnloque quil ôst
avec sa Gnare el soo Pelil

On se qu'tle rras lard aorès avô I appréc é les

illumnalionsléériques du pârc du Présd€nl.
- MAGIC SON

REUNIOT{ DU 15 OCTOBRE 1971

Nor'ê \yfpa h'o ,e .o 'e9.ê aRv r ô 1àr,e
son lils cHRrsïlaN âvêc JoELLE une charmanrê

Nôùs avons e plâ'sn de compter pârmi nous
A a n cUY er sa charmanre épouse aNNtCK.

Nôrre caûarade JACKY sêsl aussi mara

lou.e\ nos'Pr à1ôns c (es êu..< nc,é!
en cetle occâsion.

Le larenlueux cinéasle " MAGtc soN " nous
fan e grand pasn de passer les litms en .oüteu.
qu ll a rournés à d ttérênrês reprises Les iêres de
Blo\ r na-qurà''or de td rue ROBER_.rOUDrN a
Cd.n - Le ulquF oe Vôsroù Nu'rr d'Eu,ooe aveL
Cha.n nq Pêller el Reneÿ.

Pûs le Doctelr HEROULT nôn moins bon
càme,àTôn pds+ une aù.'à ÿe'sion dê t .auouraion
dE Ià BUE BOBEAT.HOUDIN à CâEN

Nous les en remercions bien vvement. ceta
nou. ô'o.L e roujou'q un erLêle.r îônen' de drs

Tour en dégustanl de bien agréabtes petires
choses, a(oséês codme it se dôit par ros chârmanls
hôtes : MAGIC'SON el rüadame.

Une surpnse nous est aâtê sous ,ormo de
" sâô à r@u, " dur que nous

Nos charmants collèOues ne râlenl jâmâis ue
occêsion de sè d,slinguer. Encore une lors merci dê

Alan GUY r Tour de cane épêtéê - vase inépu sâ.

SATALw !ôr 4 ,o's souc e-veoppes er deÿ'nès
Les telons dê .oùleur.

W'lÿWLllAMq Le ballon nL,evrbe dâ-r el-bc
es boûes âÊparaisseir au oaoler roulé.

PAULIUS er MAGTCSON lannea! onité sur ta
clé (2 modèl6s).

MAGICSON lês piè.es sùr Le ricket de mélro
(èqur ibre lnslâb e).

Mais il se lâil rârd une coupe de chaûpâgnê
(ôtierl par le Docleur HEÂOULI), rermine cette

t

HAUTE-SAVOIE

RÉuNIoN DU g IUILLET T97I

Nol,e an' MAUcCEAU derd.l pour dês rdr
sns de qanrè qu'rÀ, nolre rÊa'ôn dÿd renu a
rsss.mbrer po-' loJs .e) rüaa,c,ens
du CLUB de la Haule-Savore

rr prir d'âbord ra parole en nous disant coh-
bien il élair ém! de devoi. sétoig^er dô lous s€s
ani5 el d, CIUB, (donr 

'. tul 
'ôppptônsre, tun oes

meTbrps lord"teur) er te p.erier pres'oenr). nou\
qu I qo,de,â.r

(hd(.1 el qu' pour "r rèunrons
lois auil lur se.ail ôôss'be

Le Présidenl GTNER regrena â son rour êl au
haqiciens te déDart de MAUATCEAU

sôùvenir un magnifiqle câdêau.
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un ongle droit ovec le corps véritoble. A ce moment,
lo portenoire soutient lo corcosse à l'oide d'un bros.
Le mogicien cesse de tenir lo corcosse. Lo lévitotion
semble totole, cor l'effet combiné de lo colonne lumineuse
quelque peu oveuglonle et de lo couleur noire du collonl
et du fond de scène rend invisible le corps de lo porte-
noire, situé derrière lq colonne.

ll tend le drop devont lo portenoire ofin qu'elle puisse
remettae son kimono.

On peut oiouter une outre illusion I une disporition
de femme. En effet, ou moment oir le drop est tendu
pour permettre à lo portenoire de remettre solt vêtement,
celle-ci, ou lieu de se revêtir, enfoncê so tête dons une
cogoule noir et vo se plocer derrière lo colonne oir elle

I e-I--e-

/n
âe-

et ,vnn-L

z-édJe
z han*n-cr'tz-h- )

la- po-n-tc-r-a-Ln-e-

ÿ

rn-a.aÀ

bbn n-
â-b/ou;Àza.lLfz

L*zzn- Ugrèrzè
\
T

l/a1Le
t o cot /-ant rz- vrilc-

Pour romener le « corps » à une position normole,
le mogicien romène lo corcosse vers le bos pendont que

lo femme relève lo tête. ll détoche le drop et lo corcosse.

demeurero invisible, Le mogicien écodero olors le drop
lo femme ouro dirporu.

»

PanIen-,a-itzc- e,r,
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Le verre éclipse... et le foulard
qui traverse le verre

de notre correspondant Hollandais...
HANS HENSTRA

Je pense que vous vous souvenez de lo démonstro-
tion de FLIP HALLENA (C,OOCHEL FLIP) ou dernier
Congrès de Poris, lequel o expliqué, ou cours de so
Conférence démonstrotive, so disporition d'un verre
sous un fculord, qui lui vout touiours du succès.

A cette disporition, i'oi opporté une pénétrotion de
foulotd qui s'ojoute à l'effet, tout en focilitont le
mouvement de disporition du verre.

E TA STIOU E

Pour cette présentotion, vous ovez besoin d'un
foulord blonc de 70 x 7O cm, d'un foulord rouge

de 45 x 45 cm, d'un brocelet élostique, d'un verre sons

pied, et d'un « Topit » (poche qui se ploce entre le

veston et le pontolon).
,l-o seule préporotion consiste ô plocer sur Ie contour

de l'ouverture du verre Ie brocelet élostique (fig. l).

- 
PR,ESENTATION - EXECUTION _

Avec lo moin gouche, vous prenez le verre et
montrez l'intérieur vide ; de lo moin droite, vous

ROUGE

E LASTIQU E

BTANC

prenez te loulord rouge et vous le mettez dons le verre.
Vous venez cocher le verre et le foulord rouge en
le recouvront ovec le foulord blonc, vous possez le

2
1
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aur?ur âp Jâtdod ap noarrour âuratxnap un suDO

iuorlorodgld
eJlno,p sod D 

^,u ll rêrdDd un,p Io, epl^ tenbDd trlad
un zasôd?p'âJqD.l eun rns g)old nDadDq, un suoc

: aanbrlduto, anbtuoreul aLrn,nb
oluofuro^uo2 snld ta aluDuuote âll? lnad,âlrrlpuof uârq
'apoql?Lu êllê, '.luâLuâlsnl 'srow 'âldulâxa un lsa ua lâlqo
àtno lnol êp no p.rolno)! un,p uorluodsrp ouoJ

soJ 6u

OOUVZI/I^ 'H aP

ou6e6 lolnf, e'l

9rnerg

- s^uoÿvv,c 3c sNtsslc - tNlo_LNV ]nvd lc -LNlwlgNYdàv

'''i nrodsrp o ar.ra^ êl ...rro,J uâ zoruol el lo
sal6uD sas âp un rod tr-rnlâ) oJrnsua erpuald zâuâ^
sno '(Ê '6r,) ruDlq prolno, np snossêp np ]ueuJaluâl
)uorll âl lrê arra^ âl srê^orl q ê6nor prolnol np uottD,tl
-euad ol zâluâseld sno^ ,gsdtlr? âr.lê^ al lg]lssnv

leno

'prolno, al snos s.rnolnot lsê erto^ al ânb uorsnllr,l auuop
rllb slôrop sêp lnolno ?fdld ânbllsolê lalarorq ol lso,,
slou] "'orJâ^ al rtual êrofuâ olquras eqtnoE utoul DJ

l.llCO1 » âl suDp assorroq?p ue,s rnb alrorp uroLu
Dl iod sud tso ariâ^ ol ,auDlq pJolno+ np ]lo^no) êl
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o elrnsuâ zouâ^er sno^ lâ ,(Z .6r,!) êlro.lp uroul ol êp
luDpro sno^ ua,arJâ^ np proq al luolnolue ânbrlsol?,|
râr?qrl .rhod zaltloid uâ sno^ lo ,êqrnD6 urDr.ll ol ,a^D
soq uê lnoq ep Inol el zâurnolal sno^ arrâ^ al sLlop
râruuosrJd lso ô6nor plDlno+ al anb raJluou.l rnod

'ruolq PrDlno1l âl snos ttuâlât
al p uo5o, âp a6nor prolno+ âl slorop sap tnoq np
ralurd rnod zalrlord ua sho^ : aJrê^ np ârnua^no,l
sLrop )uDlq prDlno, al rart?u?d salrD, sno^ ,aqrnD6

uroL! Dl âp s.l6top sel ,o^o ,tâ alroJp utoul uâ orra^
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Poris-Jour », du 16 iuillet
1971 |

Un entrefilet omusont décrivont le
procédé curieux employé por un ieune
magicien anglâis qui, au cours de ses
séances dâns les stations bâlnéaires,
onime de foçon porticulière uhe pollle
en lui foisont boire de lo bière. !l
est poursuivi por lo S.P.A. ongloise qui
prend lo défense du pouvre volotile
soumis à cette torture moqique.

Deux coupurcs de presse de ioumoux
du Sud-Ouest en notre possession témoi-
gnent du succès obtenu por Renelys ou
Cosino de Couterets. Une photogrophie
le représente en troin d'exêcuter le tour
du couteou ou bros, or.l colrrs de lo nuit
d'r Ski-Club.

Dons l'un des orticles, on peut lire:
« Renelys, dons son ntrméro de mogie,
étonno les plus overtis, et nous fit
regretter qu'il he demeure pos des nôtres
tout l'hiver pour meubler ogréoblement
les longues soirées des skleurs. C'est
d'oilleurs une idée que nous soumetlons
ô lui-même et ô lo direction de lo sto-
tion r.

ll fout . vroiment que notre omi
obtiênne du succès pour qu'on lui
demonde de demeurer l'hiver olors qu'il
se présente choque onnée ou Cosino de
Couterets, duront les trois mois d'été
depuis 19 ons !

a
aa

Le n' 251 de septembre l97l des
« AN,NALES » publie, de notre éminent
confrère, Jeon WEBER, oncien Sociétoire
de lo Comédie Fronçoise et membre de
notre Associotion, une conférence qui o
pour titre :

<< Mon Ami CAGLIOSTRO I
so vie, son Eystèrê, ta lni3èÉ )
Cette contérence très intéressonte,

porce que très documentée, retroce lo
vie de ce personnooe étronge qu'étoit
CAGLIOSTRO,BALSAMO.

- 
Jê ne suis qu'un prestidigitotêur onoleur, mois ie me défendr 1...

Jpon WEBER troce, à lo fin de cette
blogrrphie un porollèle entre CAGLIO6-
-fRO et ROBERT-HOUDIN précurseur
de lo Mogie omusonte modernê,

Le texte est rédigé dons un stylê
olerte. {ocile à lire, copilvont et qu'oc-
compognent de nombreuses reproductions
de grovures de I'époque.

G. P.

aa

N" 26. 
- 

« Le Figoro », 30 septembre
l97l (ovec 2 photos) :

A Blois, chez Ie prince des Mogi-
ciens. Description sobre mois intéressonte
de lo vie et de l'ceuvre de Robert-Houdin
représentée por drvers obiels exposés
dons 4 pièces du Musée de Blois. Une
gronde photo représente un buste de
Robert-Houdin tenont à lo mo;n une
ompoule élecirique è filoments dont al

Iut l'inventeur, bien ovont Edison,
comme il le fut de divers obiets scienti-
Iiques touiours en usoge de nos iours.

a

aa
MAG|C|EN... DENTISTE... et Spo rtif.
, , . C'est avec plaisir que nous apprenons
que nolre collaborateur et ami HORACE
vient de se classer 5è-e du Châmoionnat

de France cycliste des professions mé_

dicales disputé à Montlhéry le l1 novem_
bre dernier.

a

N. 31. 
- 

« L,Aurore D, du 13 octobre
l97l (ovec photo) :

Un orticle d'Anne Mouson et Roger
Dunois relotont divers potins porisiens,

cite l'ex-mogicien professionnel Roger
Lomozère qui, devenu restouroteur
réputé pour gostronomes, n'o cependont
pos obondonné lô mogie pour régoler
oussi so clientèle de personnolités privi-
légiées ovec des tours de posse-posse qui
les rovit.

A notre connoissohce, ce seroit le ÿ
ou 6' restouront à Poris oir, pour le plus
grond ploisir des clients, lo mogie est à
l'honneur.

N" 35. 
- 

« lJAu:ore », du 28 octobre
l97l (ovec photo) :

Lo Mogie s'instolle ou Cirque.
Michel de lo Vego, le recordmon de

vitesse dons l'exécution des chongements
de personnoges dons lo célèbre molle des

lndes, o été engogé por les Bouglione du
30 octobre ou 30 ionvier pour présenter
cètte expérience célèbre, ou Cirque d'Hi-
ver. Une interview de cet excellent mogi-
cien nous foit connoître so personnolité
et ses proiets de nouveoux trucs.
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Congrès du 3O-1O-71
à Bruxelles

Organisé par le BELGIAN RING
de BRUXELLES,

sous la Présidence de
Claude ISBECOUE

Ce Congrès ovoit réunr 150 Mogi-
ciens Belges. Fronçois et Hollondois.
L'A.F.A.P. étoit rcprésentée por son
Président, M. F. COUCKE et Modome,
oinsi que por son vice-président et Direc-
teur du Journol, MARCALBERT, M.
Mourice PIERRE, Président du Groupe
de Poris de |'A.F.A.P. et Mme.

Ce Congrès débuto le dimonche mo-
tin ô l0 heures por des concours, pour
finir à l2 heures, puis les concours
reprirent ô l4 heures, pour linir à l6
heures. Conférence ossurée por notre
Ami et Colloboroteur PÀVEL, ir-rsqu'à
l/ h 30. Puis, concours de Micromogie.
Le soir, spectocle de Mogie Internotro-
n<'1. Nous ovons remorqué ou possoge

le Moniprrloteur Hubert Coddy, l'ongr-
nol Bossu Poul Remy et Ron Bell et le

virtuose Povel et, pour terminer cette
première portie, te l"' prix de monipu-
lotion Fred Deny.

En deuxième portie : Mogirey, Al
Porker, Horoce toujours remo.rquoble, les
grondes illusions de Antony Çovory, le
bormon dr.r dioble Frio-Ned, et le grond
prix Ted Winkel.

Nous tenons ô remercier les orgoni-
soteurs de ce Congrès, de l'occueil qui

o été loit oux membres de notre Asso_

ciotion, et à les féliciter ou nom de

celle-ci.
MARCALBERT.

PALMARES

1"' lrix : TED WINKEL (Hollonde),

Mogie générole.
l"' prix : GUSSINI (Hollonde).

2" prix: WISTO (Belgique), Monipu-
lotion.

l"' prix : FRED DERRY (Belgique).

2': MISTER MORAN (Fronce), Prix
d'Orisinolité ; FERBO (Belgique); MAIL-
LARD (Fronce), diplôme Pro-Mogico ;

CHRISTO (Belsique), Micromogie.
I "' prix : MISTER MOMN (Fron-

ce) i ex-æquo i ESWIN (Hollonde),

Onginolité ; KANKOWSKI (Fronce).
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LES SORCIERS D'HIER
ET D'ÀUJOURD'HUI

UrTe brochure de 88 poges ovec

:oIr ce qLr'rl Iout sovorr sur le Foki
risme - l'Hypnot,sme lo Rod,esthésie -
lo Voyonce - lo Mogie Noire et... l'lllu_

C'est un ouvroqe de démvstificotion
mettont en lumière tout ce qu'il Y o
Ce regretloble, pour ne Pos d re rie

nu sible, dons les protiques, bien rore_

ment désintéressées, de certoins Voyonts,
Sorclers. Moqes ou Spirites.

Por contre l' « lllusionnisme ' en
tont que « Spectocle » y est vonlé.

De très intéressontes photos de l'ou-
leur sur les Gr,ots et Fétrcheurs d'Afri-
que Noire et sur les lllusionnistes
modernes dons ces mêmes poys.

Une étude qui intéressero certoine-
ment tous ceux qui déplorent le chor-
lotonisme et les consécluences, souvent
néfostes, de leurs inquolifiobles proti-
qu€s.

Chez l'outeur : F. GUILLEMIN
t!rcnckl - 20, rue Messidou - 29 N -

BREST ou Lo Montogne, 29 N - HUEL-
GO^ f.

JE SUIS VÊNTRILOOUE
par Jean de Merryl

Jean de Merry a publié, dans la
collection " Marabout " un petit
ouvrage, fort bien équilibré.

On y trouve l'exposé des techni-
ques de la Ventriloquie, des
conseils judicieu)(, des canevas
de dialogues, mais âussi un long
exposé, illustré, sur la fabrication
des diverses poupées que l'on
peut utiliser.

Les app rentis ventriloques
peuvent acquérir, avec ce petit
livre, u.ne bonne base d'étude.

I0 nouveour tours de PAYEL (N' 2)
Description, ovec de très nettes

illustrotions de ce que notrc omi PAVEL
nous o présenté, bien souvent, ou cours
de ses séminoires.

Un excellent oide-mémoire de tours
è très iolis eflets et ossez simples à

[E M ENUEII.T E UX MAGIGIETI

Notre ami Gérard I4AJAX vient
de faire sortir un grând livre destin6,
plus particulièrement aux enfants.

Cet .ouvrage se présente commo
un très beau livr6.d'images. ll €st
élaboré avec beaucoup d'originalité
de préssntatlon lrès soignée et d'uno
lêciuro ,acile, altrayanie et éducative.

Orné de nombrguses illuslrations,
et photos de I'auteur (lê tout en
coul€urs) il ,ait ressortir clairement
les techniques des " Passes ' qui Y

sonl décrites.

voilà un ouvrage qui doit donner,
aux ieunes le goût de la. Magig '.

Éditions Ferna n d NUTHAN
Prix : 18 I

s0ts rE IüÀSlCItll
Jacques DELORD, un aylre ami,

a fait éditer, lui aussi un ouvragô
( éducatil ', également illustré de
nombreu§es photos de l'auteur.

L'élégance naturellê de celui,
doni tous apprécient le talent, se
retrouve dans cs lrès intérEssalt
ouvrage, lui âussi plus particul:èrê-
ment desiiné aux débutants et sa
présentation est égalemênt soignés
st altrayant€.

Un bon ot beau livrô à taire fi-
gurer dans une bibliothèque . MagÈ
quo '.

Éditions c.P. Paris - Prix t5 f.

COLOMBILLUS po1 lllus.

Technique de lo Présentotion de

C'est, en quelque sorte, un rèsumé

de ce qui o été déjà publié, notommenl
dons notre Journol et por... Micky Hodes.

Cependont ce { condensé ', qui

comporte de nombreuses illustrotions,
est protique et donne, en porticulier,
des indicotions sur lo notllre même des

colombes, leur comportement, lo foçon
de tes nourrir, de les dresser et de les

préporer pour un numéro.

Editions MÀYET-rE-MAGIE-MODER-
NE (M. HATTE, Géront libre), 8, rue des

Cormes, PARIS (5') - F 15.

monter,
Une brochure à posséder.

Editions ACADEMIE de MAGIE
Jeon GARANGE - t5, rue des Rois -
GENEVÊ (SuissQ).
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Conférence
anti-superstition

en Afrique

Récemment, i'oi mis sur pied une
con{érence illustrée sur Io superstition
dons ses {ormes diverses, occompognée
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de démonstrotions d'illusions (sons débi- Récemment i'oi brové les obstocies

noge oucun), dons Ie double but de et ies dongers que présente lo route entre
combottre quelque peu les croyonces Lu§oko et Dor es Soloom, et i'y stris

mol fondées et de contribuer à lo bonne oilé, occompogné de mo femme, mo fille,
renommée de lo mogie en lui donncnt mes pigeons 

- 
et mon motériel. L'étot

lo ploce dont elle est digne, lo situont de lo route défie toute description, elle

dons un contexte scientifique, psycholo- doit être improticoble pendont les

gique et. bien entendu, ortistique. plules... Nous ovons rencontré énormé-
Lors de mon séjour comme professeur ment de Chinois, qui y construisent le

de fronçois et d'onglois en Zombie (por- chemin de fer ; ils étoient si nombreux
tie sud de l'Afrique Centrole) i'oi eu que je me suis demondé, étourdi por lo

l'occosion de présenter ce progromme fotigue, si ie n€ m'étois Pos irompé de

en série, en foit, l4 fois devont outont chemin... Por lo région côtière, Pleine
de closses.

Magie

Dar Es Salaam

dê ccocotiers, nous ovons oinsi otteint

le qoge et non les frois de voyoge.

Chipepo, sept. I971.
ZARRO-ZARRO.

à

Le progromme o été occueilti très Dar es Soloom, vilLe dotée d'un port
fovoroblement por les élèves, ôgés de 15 rmportont. Lè, je me suis produit ô
è 24 cns (ô9e opproximotif, étont donné . Morgot's ), boite de nuLt oncrenne-
qu'ils ne connoissent pos leur ô9e exoct). ment gérée por une Fronçoise, mointe-

Même de nos iours, l'Africoin s'in- nont dons les moins des lndiens. Le

téresse énormément è lo mogie, i, nouÈ public en étoit cosmopolite, dont beou-
rit encore de nombreuses pensées coup de morins. ll o Jollu un perm,s de
superstitieuses et des rites mogiques lont trovoil pour ce court séiour, chose qur

touiours portie de so vie quotidienne. s'est orrongée {ocilement, étont donné
Ceci est vroi oussi pour les ieunes que lo direction ovoit des om s ou
,\fricoins qui fréquentent l'école. Beou- bLrreou de l'lmmigrotion.
coup d'entre eux m'ont demondé si ie En plus, ie contoctoi le grond Hôlel
pouvpis prédire I'ovenir ou leur expliquer Kilimonjoro, où je fis ensuite un spec-
pourquoi leurs porents étoient morts tocle è leur boite de nuit . SIMBA ».

subitement. lls m'ont oussi ossuré qu'ils ll y ovoit peu d'ortistes à Dor es
crorent oux sorciers. oux médicoments Soloom, cor, seulement les oronds éto-
dits ofricoins et qu'ils ont vu un homme blissements comme Kilimonioro ont les

se chonger en hyène... De por ses moyens de les folre venir .égulièrement
troditions onciennes et triboles I'Africoin por un impresorio européen, et il s'ensuit
est superstitieux et lo croyonce oux qu'il leur est difflcile d'interrompre ce
pouvoirs mogiques est touiours très circuit pour engoger quelqu'un de pos

répondue. Dons une solle Pleine d'Afri- 5o9". Por contre, les boites qui normo-
coins, il y o une ombionce de < sus- lement n'ont pos d'ortistes sont très
pense , ottentlf quond un mogicien vo contentes d'engoger un ortiste qur se

se produire, mois l'on voit rorement un présente, cor olors ils n'ont qr..r'à poyer
mogicien d'origine ofricoine.

Lo plupôrt des élèves ont essoyé de Ceci exige bien entendu qu'on fosse le
voir le progromme plusieurs fois et ils tour des étoblissements possibles déià
ont déployé une ingéniosilé considéroble le premier soir, mois, è condition de le
pour otteindre ce but. foire, il me semble qu'on décroche des

Quond ie présentoi le même pro- engogements plus focilement en Afrioue
gromme devont mes élèves suédois du qu'en Europe.
même ôge, lo réoction fut oussi positive, ll n'y ovoit oucun mogicien se pro-
bien que plus sophistiquée, ce qui n'est duisont dons lo rue et les spectocles
pos étonnont, vu leur point de déport qui s'offroient oilleurs se composoient
très différent. Les deux groupes ont surtout de donses troditionnelles, bs
voulu opprendre ô foire de lo mogie et « ngomos r, qui veut dire oussa . tom-
ils ont eu des suiets de conversotion qui 5our ,.
rendoient ' lo drscussion suivonte très
onimée,

Zombie en iuillet 1971.
ZARRO-ZARRO.

Le Banquet
du

" French Ring "
Le 17 novembre 1971, le " CERCLE

FRANÇA|S de I'ILLUSION JULES

DHOTEL FRENCH-RlNG " donnâit
son Gala annuel dâns les salons du

Pâlâis de la M utu alité.

250 personnes, dont des person-
nalités du monde politique, du

monde des affaires, et, bien sûr du
monde " lvagique " assistèrènt à ce
Gala, précédé, comme de coutume,
par un banquet.

Une ambiance très agréable ne

tarda pas à régner; on se retrou_
vait entre am is.

Le banquet, dont tous ont fait
l'éloge, alliâit la saveur des mets à

celle des vins. Le service tut rapr_

de et très bien fait.

C'est âvec la satisfaclion davoir
bénéficié d'agapes savoureuses que
l'assistânce écouta Ie court discours
de bienvenue du Président, le

Colonel Pol GUYONNET qui remit,
ensuite, la lvlédaille "Don Bosco"
à nos amis GUIBERT. CAUSIN et
ZIANO, tous les trois très émus.

Plusieurs membres du " Cercle ",
parmi lesquels de très jeunes en_

fants, assurèrent Ia partie artistique.

Le programme, présenté pat
Nlichel SELDOW, se termina par lês

numéros des 3 grands artistes :

Jean VALTON, EDERNAC et le

ventriloque Clau de WARREN.

Bon nombre des " Magrciens "
se groupèrent ensuite autour des

tâbles sur lesquellês opéraient des
spécialistês du " close up ".

Félicitations aux organisâteurs
de cettê sôirée.

G, UNAL DE CAPDENAC
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LES

GRANDS TRUCS

DANS

L'ANTIQUI
par lacques U0lGlllER

TÉ

Les Anciens nous ont lois§é dons
leurs écrits Io description d'un grond
nambre de prodiges dont ils ont été les

témoins. Lorsqu'on !it leurs récits, il
est bien d,ff,cr'e de d.ssocrer ouiourd'hur
les phénomènes noturels de ceux qur

n'ont été que le produit de leur imogino_

Jusqu'ou Moyen-Age, l'hermétisme
des sciences érort intrmement mêlé ô

l'ésotérisme des religions. Chez les EgyP_

trens por exemple. scrence et religion
étoit l'oponoge des prêtres, moges ou

lhoumoturges qu'. e.l oppliquont certoi'
nes lcis physiques, réoli§oient des pro_

diges extroordinoires ProPres à fropper
l'imoginotion des foules.

Concentrés en un petit nombre de

moins d'initiés, ces secrets étoient dépo-
sés dons des livres écrits en hiéroglyphes
que, seuls, les odeptes pouvoient lirc. Lo
physique et lo chimie n'étorent guère

cultivées que dons les temple§ ô une

lueur qui semble venir de très loin. Elle

se ropproche de plus en plus. Une énor_

me stotue de pierre s'ovonce lentement
puis tourne sur elle-même. Lô tête de

lo divrnité se met ô bouger et,d'Lrne voix
îrès lointoine, elle prononce des orocles.

lntroduction

La stotue s'élève ensuite ou_dessus du

sol et enrin dlsporoit. Les sons et les

lueLrrs diminuent peu ô peu d'intensité.
Entin, les prêtres entroinent le grouoe

en dehors du temple.
Hélos, oprès lo conquêie romoine,

l'oppouvrissement de l'Egypte vit offluer
ô Rome un qrond nombre de prétres qur

divulquèrent les secrets des temples.
Plusieurs outèurs grecs et lotins ont porlé
des prestiges effectués dons les temples,
mois peu en ont donné même un début
d'explicotion. Le meilleur document que

nous possédons est dû à un méconicien
grec, Héron d'Alexondrie, qui vécut ou
premier siècle de notre ère. Ses " Pneu-
motiques ' donnent lo description et
I'explicotion détoillée de nombreux trucs
utilisés dons les temples : portes qui
s'ouvrent ou commondement. outels
merveilleux, stotues mobiles, voses tru-
qués, trépieds mogiques, oiseôux chon-
teurs- En dévoiler les principes ont été
trohir les mystères les plus amportonts
de lo religion. Dons son dictionnoire
des Antiquités grecques et romoines,
RICH ropporte que beoucoup de temples
onciens posédoient des chombres se-

crètes (odytum) connues seulement des
prètrci et qui servorent ô lo production
de leurs prestiges.

Quels étoient ces Prestiges ? Nous

sommes encore oujourd'hr-ri mol rense;

qnés sur leur noture, mo,s on peut dire
è €oup sûr qu'ils étoient terrifiônts et
mysiérieux à lo Iois.

Suivons un groupe de néophyles
odmis è pénétrer dons le temple. Sous
lo d.rect,on d'un prétre, il esl soumrs
depuis quelques iours ô une préporotion
spéciole pour le mettre « en condition »

et Il ottend ovec impotience le moment
oir le sonctuoire vo s'ouvrir.

Enfin, un feu est ollumé Por des

prêtres devont le temple Les Portes
s'ouvrent olors d'elles-mêmes ou son des

trompettes. A peine entré, on entend
siffler les serpents, le tonnerre gronde,

lo foudre éclole. le sol bouge, des figu-
res lumineuseÉ opporoissent et disporois_

sent sur les porois, des voix humoines se

font entendre à proximité. L'obscurité
épo,sse du sonctuo,re se drssrpe peu ô

peu pour foire Ploce oux outomotes
divers. Les explicotions données por

Héron présenteni un tel intérêt pour
!'histoire des gronds trucs que nous en

donnerons r..rn lorge extrort dans nos pro-

chains numéros.

(à suivre).
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